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LA BREBIS 

1. Race de brebis 

En reproduction, le choix de la race de la brebis à une importance. En effet, toutes les races nôont pas la 
m°me p®riode dôactivit® sexuelle.  
Les races avec des p®riodes dôactivit® sexuelle longue se dessaisonnent plus facilement.  En automne, 

tous les types de brebis adultes sont aptes à se reproduire. Par contre, au printemps, il semblerait que les 
races dites « désaisonnées è  soient fertiles parce quôelles r®pondent ¨ un effet m©le si les  facteurs de réussite 
sont réunis. Côest le cas des races rustiques et des r®gions du sud comme la Tarasconnaise. 

 

2. Activité  sexuelle des brebis  

Lô©ge de la pubert® dôune brebis d®pend ¨ la fois de son ©ge et de son poids. 
Lô©ge minimum de mise ¨ la reproduction  est de 8 mois, avec un poids dõau moins 45 Kg (2/3 de son 

poids dõadulte). 
Il est important de savoir que pour les agnelles répondant  à la fois à ces 2 critères (poids et âge), la durée 

de la saison sexuelle est beaucoup plus courte que celle des adultes de même race. 
 
Cycle sexuel dôune brebis : 
La brebis est une polyoestrienne saisonni¯re, côest-à-dire quôelle d®montre une succession dôoestrus 

pendant une p®riode particuli¯re de lôann®e.  
Lôïstrus, ou chaleurs, est la période durant laquelle une femelle mammifère est fécondable et recherche 

lôaccouplement en vue de la reproduction. 
Cette p®riode sô®tend g®n®ralement des mois dôao¾t ¨ mars, côest ce quôon appelle la saison sexuelle. 

Pendant lôautre portion de lôann®e, soit dôavril ¨ juillet, la brebis ne d®montre pas dôoestrus et est dans une 
période de repos sexuel appelé contre-saison sexuelle ou anoestrus saisonnier. 

 
Figure 2.1 Sch®matisation de lôactivit® sexuelle saisonni¯re chez la brebis. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Femelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mammif%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9condit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Accouplement_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Reproduction_(biologie)
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3. .ÏÔÅ Äȭ%ÔÁÔ #orporel (NCE) 

Les brebis prennent mieux le bélier si elles sont en reprise de poids (ni maigres, ni grasses). 
Un bon état corporel induit des ovulations multiples qui augmentent la fertilité et la prolificité. 
 
La note dô®tat corporel sô®tablie par maniement de la r®gion lombaire de la brebis. (Russel et al., 1984 ; cités 

par Dedieu et al., 1991) 
 

 
 
 

Détermination de la note dô®tat corporel des brebis : Coupe de la colonne vertébrale au niveau des reins 

          0           1   2     3     4        5 
Note 0  

Extrêmement 
émacié sur le point 
de mourir : 
impossibilité de 
détecter des tissus 
musculaires ou 
adipeux entre la 
peau et lôos. 

Note 1  
Brebis très 
maigre. Les 
apophyses 
épineuses sont 
saillantes et 
pointues. Les 
apophyses 
transverses sont 
également 
pointues, les 
doigts passant 
facilement sous 
leurs extrémités et 
il est possible de 

Note 2  
Brebis maigre. 
Les apophyses 
épineuses sont 
encore 
proéminentes, 
mais sans « 
rugosité ». 
Chaque apophyse 
est sentie au 
toucher 
simplement 
comme une 
ondulation. Les 
apophyses 

Note 3  
Brebis en état. 
Les apophyses 
épineuses 
forment 
seulement de très 
légères 
ondulations 
souples ; chacun 
de ces os ne peut 
être individualisé 
que sous lôeffet 
dôune pression 
des doigts. Les 
apophyses 

Note 4  
Brebis grasse 
Seule la pression 
permet de 
détecter les 
apophyses 
épineuses sous la 
forme dôune ligne 
dure entre les 
deux muscles 
(recouverts de 
gras) qui forment 
une surface 
continue. On ne 
peut pas sentir les 

Note 5  
Brebis très grasse 

Les apophyses 
épineuses ne 
peuvent être 
détectées, même 
avec une pression 
ferme. Les deux 
muscles 
recouverts de 
graisse sont 
proéminents et on 
observe une 
dépression le long 
de la ligne 
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les engager entre 
elles. La noix du 
muscle est peu 
épaisse et on ne 
détecte pas de 
gras de 
couverture. 

transverses sont 
également 
arrondies et sans 
rugosité et il est 
possible, en 
exerçant une 
légère pression, 
dôengager les 
doigts entre leurs 
extrémités. La 
noix du muscle 
est dô®paisseur 
moyenne avec 
une faible 
couverture 
adipeuse. 

transverses sont 
très bien 
couvertes et seule 
une forte pression 
permet dôen sentir 
les extrémités. La 
noix du muscle 
est « pleine » et 
sa couverture 
adipeuse est 
moyenne. 

extrémités des 
apophyses 
transverses. La 
noix du muscle 
est « pleine » 
avec une épaisse 
couverture 
adipeuse. 

médiane du dos. 
Les apophyses 
transverses ne 
peuvent être 
détectées. La noix 
des muscles est 
très « pleine » 
avec une très 
épaisse couverture 
adipeuse. 
Dôimportantes 
masses de graisse 
se sont déposées 
sur la croupe et la 
queue. 

 
 

 
 
Lôobjectif est : avoir des brebis en bon état corporel (en prise de poids avant la lutte) de moins de 6 ans, 

ayant reproduit lors des campagnes précédentes et ayant agnelé depuis plus de 90 jours. 2 mois avant la lutte, 
la note dô®tat corporel des brebis devrait être de 2.5 à 3. 

 
Selon lô®tat de vos brebis, 2 mois avant la mise en lutte, le flushing sera plus ou moins important. (Cf. 

chapitre Flushing) 
 
 

4. Taille des portées 

Selon une étude nationale sur la mortalité des agneaux, moins de 15% des agneaux simples meurent 
avant la commercialisation contre près de 30% pour ceux de portées multiples. Bien que les causes soient 
diverses, le poids des agneaux à la naissance joue un rôle prépondérant. La moitié des agneaux pesant moins 
de 3Kg à la naissance meurt avant la commercialisation. 
Une attention particuli¯re sera donc port®e ¨ lôalimentation durant les 3 derni¯res semaines de gestation. 

Une sous alimentation à cette période se traduit en effet irrémédiablement par des agneaux légers à la 
naissance, en particulier pour les portées multiples. 
Selon les conditions dôexploitation, si la conduite alimentaire ne peut °tre totalement maitris®e durant la fin 

de la gestation, il sera peut être nécessaire de sélectionner les brebis de portée simple. 
 

5. Production, qualité et prise du colostrum 

Au niveau national, il est observ® une mortalit® dôenviron 20% quant il y a une prise tardive du colostrum 
par lôagneau (lors de lôagnelage ou de la premi¯re t®t®e).  

 
Production de colostrum : 
Le colostrum se distingue du lait par ses propriétés nutritionnelles, immunitaires et technologiques 

spécifiques. La formation du colostrum débute 3 semaines avant la mise bas. Il faut donc gérer au mieux cette 
période car la brebis à une faible capacit® dôingestion mais des besoins ®lev®s. Ces besoins peuvent être 
couverts  par la distribution de bon foin ou du regain si pacage. Exemple de pratique : lors dôun agnelage en 
novembre et décembre, début de la distribution de luzerne au 15 octobre. 

 
Composition du colostrum : 
 La composition du colostrum se distingue par un niveau énergétique beaucoup plus élevé que le lait de 

brebis. Cette énergie participe au maintien de la température corporelle du nouveau-né.  
Les teneurs en minéraux, oligo-éléments et vitamines sont également 2 à 10 fois plus élevées que celles 

du lait. 
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Le colostrum contient également : 

¶ Des anticorps 

¶ Des facteurs antimicrobiens dont la lactoferrine (qui fixe le fer et prive donc certaines bactéries, dont E. 
coli, de ce nutriment essentiel), la lactoperoxydase, le lysosyme, le compl®menté 

¶ Des hormones et facteurs de croissance 

¶ Des cellules somatiques (de constitution). 
Tous ces éléments garantissent une protection générale et locale contre les bactéries, les virus ou les 

parasites. 
 
Facteurs influençant la qualité du colostrum 

¶ Lõalimentation : La production dôacides gras non est®rifi®s issus de la d®gradation des graisses 
lors dôamaigrissement semble avoir un effet n®gatif sur la synthèse des anticorps par les 
lymphocytes B. Il est donc fortement d®conseill® de faire maigrir des brebis en ®tat et dôau 
contraire améliorer la ration avant la mise bas (6 semaines avant la mise bas, durée de production 
du colostrum). 

¶ Le parasitisme : le parasitisme a une influence directe sur la qualité du colostrum. Les parasites 
sont des spoliateurs (voleurs) dô®nergie, dôazotes et dôoligo-éléments, mais sont également à 
lôorigine dôune baisse dôimmunit® des animaux (d®tournement de lôimmunit® au profit dôanticorps 
non protecteurs). Il est important dôanalyser les crottes deux mois avant la mise bas et de corriger 
en conséquence. 

¶ Les oligo-éléments : la complémentation en oligo-éléments joue un rôle majeur dans la qualité 
du colostrum, en particulier lôiode, le s®l®nium et le zinc. Une suppl®mentation en sélénium 
permet dôaccroitre la teneur en anticorps du colostrum et dôassurer un meilleur transfert 
immunitaire. 

 
 
Prise du colostrum par lôagneau : 
Le ruminant a la particularité de naitre sans anticorps et la prise de colostrum reste le seul moyen de 

d®fense dont dispose lôagneau ¨ son plus jeune ©ge. En effet, pendant la gestation, le placenta laisse passer 
les nutriments qui permettent à l'agneau de se développer mais pas les anticorps, trop gros, pour franchir cette 
barrière. L'agneau naît donc sans aucune défense contre les agressions environnantes. Son immunité active 
ne prendra le relais qu'au bout de 3-4 semaines. 

La prise précoce du colostrum reste un des meilleurs moyens de prévention contre les pathologies par la 
mise en place dôune immunité passive. Ce lait riche en protéines et en anticorps transmet au nouveau né les 
résistances immunitaires acquises par sa mère. 

 
Il doit être ingéré le plus tôt possible après la naissance, car ¨ ce moment l¨ lôintestin est tr¯s perm®able 

aux anticorps qui passent rapidement dans la circulation sanguine.  Au bout de 6h, lôintestin devient 
progressivement imperméable à ces molécules.  
Il est donc primordial que lôagneau boive le colostrum, au mieux dans les 2 heures et au plus tard dans les 

6 heures.   
Pour les allaitants, la prise de la première tétée doit être vérifiée. Pour cela une méthode simple : un 

agneau qui a tété a sa température corporelle supérieure à 39.5 °C. Dans le cas contraire il faut le faire téter ou 
le sonder. Cependant, avant de sonder un agneau, il est important quôil salive. Il faut donc lui mettre du sel sur 
la langue et réessayer de le faire téter. 

 
Lôagneau doit pouvoir boire une quantit® de minimum 150ml dans les premi¯res heures de sa vie. (Environ 

10% de son poids vif). Mais ce volume dépend de la qualité du colostrum. 
 
Un colostrum de qualité est un colostrum dont la concentration en immunoglobulines est supérieure à 

100g/L. En moyenne en France la concentration en immunoglobuline est dôenviron70g/L (¨ ces taux l¨, 
lôoptimum est que lôagneau t°te entre 200 et 400 mL de colostrum dans les 6 heures). 
Le taux dôimmunoglobulines colostrales transf®r®es diminue rapidement, cf. tableau ci-dessous : 
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Source : Jean Loup Bister, Namur 

 
Astuce pour déterminer la qualité du colostrum : un bon colostrum est très épais 
 
Que faire quand la brebis est une mauvaise mère ou a un pis difficile à têter ou nôa pas de colostrum ? 
Les mauvaises mères ou les brebis ayant un pis difficile à téter ou encore les mères avec une mauvaise 

production de colostrum devront être réformées pour limiter la mortalité des agneaux. 
Mais lorsque le constat se fait pour la premi¯re fois, il faut optimiser la prise de colostrum par lôagneau.  
 
3 solutions : 
1. Distribuer du colostrum dôune autre brebis du troupeau. 
2. Distribuer du colostrum de brebis congelé. 
3. Distribuer du colostrum de vache. Mais attention, celui-ci est plus pauvre en protéine et en matière 
grasse que celui de brebis. Il faudra donc y rajouter 2 cuill¯res ¨ soupe de cr¯me fra´che, un îuf et 
une cuillère de miel (attention de ne pas donner de saccharose, car le jeune ne sait pas le digérer). 

 
La solution n°1 est la meilleure en ce qui concerne la protection immunitaire, puisse que la production 

dôanticorps par les brebis de votre exploitation est ®troitement liée aux pathologies de votre élevage, donc 
inutile dôaller cherche du colostrum chez le voisin ! 
La solution nÁ2 est int®ressante puise que lôon apporte ¨ lôagneau lô®nergie et les anticorps n®cessaires ¨ 

son bon développement. Cette solution demande de lôorganisation surtout dans les ®levages allaitant. Il est 
préconisé de réchauffer le colostrum doucement afin de ne pas dénaturer les anticorps. 

La solution n°3 est moins efficace pour apporter lô®nergie et les protéines nécessaires au développement 
de lôagneau et donc ®viter une hypoglyc®mie.  A savoir les agneaux ont une r®serve dô®nergie de 6h, lô®leveur a 
donc un délai de quelques heures pour agir et tester les solutions simultanément (accompagnement de 
lôagneau ¨ t®ter sa m¯re, r®cup®rer du colostrum dôune autre brebis, distribuer du colostrum de vache) 

 
Que faire quand lô®tat sanitaire et alimentaire de la brebis nôest pas optimal ? 
Le colostrum ®tant ¨ lôimage de lô®tat alimentaire et sanitaire de la brebis, durant les 3 dernières semaines, 

il est impératif de vérifier que : 

¶ La m¯re nôa pas ®t® en acidose durant cette p®riode 

¶ Lô®tat sanitaire de la m¯re est connu afin de pouvoir ®valuer la qualit® r®elle du colostrum (m¯re 
porteuse dôune pathologie transmissible) 

Les nouveaux nés nôont pas encore développé leur flore intestinale, lô®quilibre de la flore se mettant en place 
lors des premiers contacts alimentaires. Dans les situations à risque, il est possible de ne pas distribuer du 
colostrum, pour éviter un ensemencement déséquilibré de la flore intestinale. 

 

La qualité du colostrum 
diminue rapidement durant 
les 24h premières heures 
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Les interventions sont possibles mais impérativement avant la première tétée. Car sinon, la mise en place de 
lô®quilibre de la flore intestinale aura d®marr® et les doses pour obtenir un ensemencement correct devront °tre 
1000 fois supérieures afin de pouvoir supplanter la flore venant de se mettre en place. 

3 solutions possibles dôensemencement des jeunes avec : 
1. Une cuillère à soupe de yaourt (contient 2 types de germes)  
Ou 
2. Une cuillère à soupe de lait kéfiré (20 fois plus riche en germe quôun yaourt)- Cf. recette ci après 
Ou 
3. Une préparation de sélection de ferments  

 
Remarque : 

¶ Si le premier ensemencement nôa pas pu °tre fait avant la premi¯re t®t®e, on peut ajouter du lait de 
kéfir à la ration quotidienne (20% de la ration de lait) pour renforcer le système immunitaire du jeune. 

¶ Cet ensemencement pr®coce peut °tre effectu® sur tous les jeunes, quôil y ait risque ou non : cela ne 
pourra quôam®liorer la pr®vention des maladies n®onatales chez le jeune et g°ner le d®veloppement 
des coccidies et de la paratuberculose. 

 

6. Antécédents de la brebis 

Pour une bonne maitrise de la reproduction,  il est nécessaire de suivre les antécédents des brebis. Les 
antécédents doivent prendre en compte les critères de production, de fertilité mais également les qualités 
maternelles. Ces données seront à prendre en compte dans le choix des agnelles de renouvellement et dans le 
choix des réformes. 
 
Il est donc n®cessaire dôenregistrer un maximum de données.  
 
Cf. chapitres : « La gestion des réformes » et « Les enregistrement » page 18 

LE BELIER 

1. Nombre de béliers 

Pour réussir la lutte, le nombre de béliers doit être en adéquation avec le nombre de brebis et dôagnelles et cela 
en fonction de la saison, de la race et de lô©ge. 

 
Prévoir le bon nombre de béliers : 
 

EFFET SAISON A contre saison (printemps), les b®liers sont moins actifs quôen saison. Ceci est variable 
selon la race,  
π Comptez au printemps :  

¶ 30 à 40 brebis / bélier 

¶ 25 à 30 agnelles / bélier 
π Comptez ¨ lôautomne :  

¶ 50 brebis / bélier 

¶ 35 agnelles / bélier 
 

EFFET RACE Les béliers de race à viande sont moins actifs que les béliers de race rustique : ne les 
mélangez pas et prévoyez 10 brebis de moins pour les béliers de race à viande. 

EFFET ÂGE Les béliers de moins de 18 mois, peu chevronnés, ne doivent et ne peuvent (risques 
dôinfertilit®) lutter quôun petit nombre de femelles : prévoyez 20 femelles au maximum. 
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2. Choisir et entretenir ses béliers 

Le b®lier est un investissement ®conomique et g®n®tique pour lô®levage. 
 
Ne pas hésiter à acheter un jeune bélier / an pour avoir une génétique renouvelée pour 3-4 ans. 
 
Ne pas h®siter ¨ bien pr®parer les b®liers ¨ la lutte en sôassurant quôils soient efficaces et opérationnels au bon 
moment. 
 
Le résultat : un agnelage groupé et une amélioration de la productivité.  
 

3. Activité sexuelle des béliers 

 
Les aptitudes sexuelles des béliers : 

¶ La puberté se produit entre 4 et 7 mois (selon la race) mais jusquõ¨ 18 mois, un b®lier produit 
moins de spermatozoµdes quõun adulte. 

¶ Côest entre 18 mois et 5 ans que les capacités sexuelles du bélier sont maximales. En deçà et au 
delà, le ratio mâle/femelle doit être adapté. Au-delà de 6 ans, il faut réformer.  

¶ Les béliers de 10 mois peuvent lutter en saison sexuelle si leur développement général est 
suffisant. 

¶ La fabrication de spermatozoïde dure 60 jours (2mois) : elle est maximale en saison sexuelle 
(lorsque la dur®e du jour diminue, fin dô®t®/d®but dôautomne). 

¶ La fabrication des spermatozoµdes est maximale ¨ lõautomne. Au printemps, elle peut diminuer de 
lôordre de 50 % avec une baisse de la libido.  

¶ Le b®lier aura plus dôardeur sôil nôest ni maigre, ni gras, ni ventru, ni boiteu. 

¶ Un bon état corporel favorise la formation de spermatozoïdes. 

¶ Une hyperthermie (température du corps supérieure à 39,5°) ou bien des températures extérieures 
très élevées inhibent la spermatogénèse en provoquant des dégénérescences.  

¶ La fièvre et les inflammations entrainent la mortalité des spermatozoïdes donc entachent la 
qualité de la semence pendant 2 mois après la maladie (durée de fabrication des spermatozoïdes). 

¶ Le volume moyen dôun ®jacul©t est de 1 ml (de 0,5 ¨ 3 ml) avec une concentration de 3 ¨ 4 milliards de 
spermatozoïdes par ml.  

¶ Un bélier peut saillir de 8 à 35 brebis par jour, plutôt la nuit.  

¶ Un bélier a des préférences dans un lot. Il saillit dõabord les brebis de sa propre race et celles qui 
sont en bon état.  

¶ Les béliers préfèrent saillir les brebis adultes. Le taux de fertilité des agnelles peut donc être pénalisé 
dôau moins 20% lorsque les 2 cat®gories sont m®lang®es. Les s®parer est indispensable pour obtenir 
des résultats de fertilité corrects sur les agnelles. 

 
 

4. *ÕÇÅÒ ÄÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅÓ ÂïÌÉÅÒÓ 

 
Il est nécessaire de juger de lôefficacité des béliers à lõachat et avant chaque lutte. 
 
Lôefficacit® est d®termin®e par :  

π La fertilité 
π Lô®tat g®n®ral de lôanimal 
π Lôardeur 

Pour cela des examens sôimposent. Voilà comment procéder : 
 

¶ Examiner les organes génitaux : 
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o Les testicules : vérifier la présence des 2 
testicules, normalement développées, sans 
induration (durcissement des tissus) 

 
o Lõ®pididyme : sans grosseur au toucher et la 
queue de lô®pididyme pleine 

 
o Le fourreau : ni crouté, ni inflammé 

 
o La verge : assurez vous de la présence du filet (ou 

appendice) vermiforme (peau qui préserve le 
gland) 

 
 
 

¶ Examiner lôaspect g®n®ral : 
o La verticalité des aplombs avant et arrière 
o La dentition 
o La ligne de dos qui doit être la plus droite possible 
o Les développements homogènes des masses musculaires 
o Des pieds et des jarrets impeccables (boiteries = béliers inefficaces) 
o Pas de problèmes sanitaires depuis 3 ans 

 
 

LA PREPARATION A LA LUTTE 

1. Bon état corporel des brebis 

Comme nous lôavons vu auparavant, un bon état corporel induit des ovulations multiples qui augmentent la 
fertilité et la prolificité. 

Deux mois avant la lutte il est donc nécessaire de faire le point sur lô®tat  corporel de ses brebis et 
déterminer leur NEC (note dôEtat Corporel) afin de déterminer la durée du flushing. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3 semaines avant la lutte :  


